Résumé de la discussion avec la personne ressource.

Il a souligné l’importance d’avoir différents points de vue, opinions : chercheurs, fermes, gens soucieux de la biodiversité.
Coccinula = symbole de la lutte biologique
Plusieurs moyens d’utiliser coccinelles dans la lutte biologique contre les pucerons :
· Rodolia cordinalis : en Californie, accidentellement a été importée une cochenille exotique dont l’effectif a très vite augmenté car elle n’y a pas de prédateurs => problèmes économiques ! On a alors été chercher des prédateurs de la région dont elle provient pour diminuer le nombre d’individus ! En lutte biologique, on ne cherche pas à exterminer complétement les insectes mais à diminuer le nombre d’individu jusqu’à un seuil acceptable ! (jusqu’à atteindre l’équilibre naturel). Ce type de lutte biologique n’est pas rentable pour les entreprises qui vendent les insectes utilisés en lutte biologique ! En effet, une fois que les insectes prédateurs ont été lâchés dans la nature, ils peuvent se reproduire d’une année à l’autre. Il est donc inutile pour le client d’en racheter ! 

Cela n’intéresse donc pas fort l’entreprise qui préfère le 2ème mode de lutte biologique où le client doit racheter des insectes chaque année :
· Utilisation de larves de coccinelles qui ne savent pas se déplacer => mangent tout => s’il n’y a pas à manger, elles mourront de fin, sinon une fois adultes, elles s’envoleront pour s’installer plus loin de leurs congénères (en restant proches les une des autres, elles ont moins à manger !). Il faut donc renouveler le stock de larves régulièrement ce qui est beaucoup plus rentable pour l’entreprise.
Les agriculteurs n’utilisent pas de coccinelles (prix beaucoup trop élevé !). Ils ne les utilisent qu’en serre. La lutte biologique avec les coccinelles est dirigée essentiellement vers les particuliers qui affectionnent tout particulièrement ces insectes.
Coûts de la production de coccinelles :
· la nourriture : la coccinelle à 2 points mangent exclusivement des pucerons (qui doivent être également produits par la firme) par contre la coccinelle asiatique a un régime alimentaire plus varié (Biobest les nourrissait avec des œufs de papillon => coûts moins élevés)

· espace et précaution : Harmonia axyridis demande beaucoup moins d’espace que les espèces belges pour vivre. Avant de pondre la coccinelle s’assure (grâce à aux phéromones) qu’il n’y a pas trop d’individus dans la zone.

Dommages causés :

- Diminution de la biodiversité : surtout vis-à-vis de nos coccinelles indigènes dont elle occupe la niche écologique et qu’elle mange !
- Les coccinelles ont une nourriture essentielle qui leur permet de se reproduire (pucerons…) mais en plus de ça, elles mangent du pollen des fruits… => d’où diminution des récoltes. Il y a également un autre problème concernant les vignobles, comme elles restent attachés aux raisins lors de la récolte, elles donnent un mauvais goût au vin ! => problèmes économiques
- Cas d’allergie.

- Peut être vraiment dérangeante qd elle envahit les maisons => cela peut carrément devenir insupportable.
- Si la coccinelle asiatique est affamée, elle peut mordre les humains ! 

=> pour ne pas entacher son image de marque, Biobest l’a retirée du marché.
Dernièrement, des scientifiques ont observé Harmonia axyridis en Lorraine! Mais pour l’instant l’effectif des populations n’y est pas encore important.

La coccibelle va se croiser avec des coccinelles harmonia non mutées. La mutation étant récessive, à la 2ème génération on n’aura  plus qu’1/4 de coccinelles mutées.
ERBIC : protocole pour mesurer les risques de l’introduction d’un produit phytosanitaire.

Si on compare les produits phytosanitaires d’il y a 40ans avec ceux d’aujourd’hui, on voit qu’on utilisait un pesticide hypertoxique, le DDT, qui compte tenu des nombreux qu’il a engendré à été interdit grâce à la mise en place d’une législation. Néanmoins, ce produit est encore revendu dans certaines situations (ex : en Afrique) => Dans le domaine de la lutte biologique, on a avancé grâce à des processus d’essais-erreurs sans jamais tirer de conclusions
On peut évaluer les risques en faisant des expériences au labo (ex : mettre harmonia axyridis et une cocc de chez nous ensemble sans leur donner à manger -> on aurait vu que la première aurait mangé la seconde !!). Mais attention il n’est pas évident de reproduire le « vrai » environnement naturel dans un labo, bcp de facteurs à prendre en compte ! 

En Angleterre, la réglementation est beaucoup plus stricte qu’en Belgique !

En Wallonie, il est interdit d’introduire des espèces sauf pour la lutte biologique et dans l’agriculture.

A Bruxelles, aucune réglementation.

En Flandres : l’introduction d’esp est strictement interdite (sans permis!!!) 

· il faudrait plus de concertations (surtout compte tenu de la taille de notre pays)

débat sur la signification de l’expression « introduire une espèce » ? si cela veut dire la mettre dans la nature, Biobest n’est pas réellement responsable (la responsabilité revient à ceux qui les achètent !) => rejets de responsabilités

Un article publié il y a quelques semaines mentionne l’utilisation prochaine en région wallonne d’une espèce de coccinelles australienne pour lutter contre les cochenilles. A priori on peut trouver incroyable qu’on introduise à nouveau une espèce étrangère mais le vendeur (Hospi ?) assure que cette coccinelle n’est pas très vorace (elle se nourrit exclusivement de cochenilles) et ne résiste pas à l’hiver. 
D’autres entreprises que Biobest travaillant dans le secteur de la lutte biologique subissent la mauvaise image due à l’introduction de harmonia axyridis.

L’IBGE s’inquiète de la diminution des populations de nos coccinelles invasives qui sont fort appréciées par la population (grande importance du côté émotionnel) et craint également l’accroissement du nombre de plaintes de particuliers qui sont victimes d’un envahissement de leur maison par les coccinelles asiatiques.

Les écologistes encouragent la lutte biologique p/r à l’emploi des pesticides mais craignent une diminution de diversité au niveau des insectes dans notre pays (la coccinelle asiatique se nourrit d’une très grande variété d’insectes dont les coccinelles belges!)

Que faire pour diminuer son expansion?

Tout d’abord, il faut que les particuliers arrêtent de l’acheter.

Il est hors de question de se dire que maintenant que le problème est là, il est inutile d’arrêter d’en vendre, qu’il n’y a de toutes façons plus rien à faire!
Une des solutions consisterait en la recherche d’un parasite spécifique d’harmoria axyridis. Il faut rechercher au Japon, son pays d’origine, si elle n’en a pas déjà un.

En France,  des scientifiques ont observés que certaines populations commercialisées ne s’étaient pas introduites. L’espèce invasive qui s’introduit facilement provient d’Amérique, les coccinelles qui proviennent directement du Japon ne le sont pas.

Pour diminuer le nombre de coccinelles on pourrait imaginer « inonder » la zone concernée d’individus stériles (mâles) : l’accouplement aurait bien lieu mais les œufs ne seraient pas fécondés. Il est malheureusement impossible de faire cela, car les coccinelles se retrouvent sur des surfaces beaucoup trop grandes.
Cette espèce se reproduit en permanence! on a même trouvé des larves en novembre !!! Comme il y a à cette saison pénurie de nourriture, elles se nourrissent de leurs frères et sœurs ! En effet, les adultes comme les larves sont cannibales !

Résiste très bien au froid (jusqu’à -10°)!!! car elle a des antigels ! (aller voir un site avec la résistance au froid !
Peut vivre jusqu’un an !

Article du New-York Times en français à aller voir => « pq les coccinelles ne sont pas efficaces en lutte biologique ? » => une des réponses est le fait qu’elles se déplacent facilement bien sûr !

Comme la coccinelle asiatique pond plus tard dans la saison que la coccinelle européenne, les larves se nourrissent des pucerons un peu plus tard dans l’année, il serait donc intéressant de combiner l’utilisation des 2coocinelles (pour avoir une période de temps plus large de lutte contre les pucerons)
Dans les vergers des agriculteurs ont essayé de disposer une bande de fleurs entre les arbres pour rendre le milieu plus attractif pour les coccinelles. Cela s’est avéré inefficace, les coccinelles ont fuit le verger.

